Homélie du 11 février 2024 - Marc 1, 29-39 – Père Godefroy
Le hasard du calendrier fait que nous fêtons le dimanche de la santé en même temps que la journée mondiale de prière pour les personnes malades mais aussi pour les soignants, les aidants, les aumôniers, les bénévoles, le service évangélique des malades : tout un peuple de Dieu qui travaille, souvent dans l’ombre et la discrétion, auprès de celles et ceux qui sont touchés par la maladie. Merci à eux ! C’est aussi la messe des familles en lien avec les tout petits de l’éveil à la foi et vive l’intergénération ! Je trouve que c’est merveilleux de vivre ensemble ce temps d’action de grâce. Dimanche de la santé qui tombe bien puisque l’évangile que nous venons d’entendre nous raconte la guérison d’un lépreux ! La lèpre (« puisqu’il faut l’appeler par son nom »), c’est l’horreur absolue. C’est la maladie qui défigure l’humanité et qui met la personne malade en rupture avec la société, qui va l’exclure définitivement du champ social et religieux car, à l’époque, tout était lié. La maladie, le contact avec la mort, avec le sang, excluait le juif pratiquant de la Loi de Moïse et donc aussi de la société. Mais la lèpre c’est évidemment plus que la maladie. C’est le symbole même du péché ou peut-être surtout de tout ce qui met à part, de tout ce qui va exclure, excommunier, mettre au ban de la société ! Jésus, « saisi de compassion », étend la main, touche le lépreux et lui dit : « Je le veux, sois purifié. » Mais le texte original dit ceci : « Alors Jésus se mit en colère, il étendit la main et toucha le lépreux ! » et je trouve que c’est beaucoup plus intéressant. Qu’il y ait de la compassion chez Jésus c’est déjà très bien, mais qu’il y ait de la colère, une sainte colère contre la lèpre, c’est-à-dire contre le mal, le péché, contre tout ce qui défigure l’humanité, c’est encore mieux ! Car, pour Jésus, il s’agit d’être intraitable contre le péché mais jamais contre le pécheur ! Et ce qui m’intéresse ici, dans la sainte colère de Jésus, c’est cette attitude qui consiste à partir en guerre contre celles et ceux qui excluent leurs frères et sœurs malades, la facilité avec laquelle certains se permettent de mettre à la porte celles et ceux qui ne leur ressemblent pas et qu’ils jugent non-conformes à la religion et aux bonnes mœurs. J’ai honte de le dire mais des confrères prêtres se comportent parfois comme les prêtres de l’ancien testament, sûrs de leur bon droit, quand ils excluent les déviants ou celles et ceux qu’ils jugent tels et qu’ils excommunient avec allégresse avant même que la messe commence pour leur signifier qu’ils ne doivent pas s’approcher de la table eucharistique : les divorcés-remariés, les concubins… et bientôt, vous savez, on pourra rallonger la liste à l’infini aux homos, aux étrangers, aux prostituées, aux lépreux et aux pestiférés de toute espèce ! Celles et ceux que l’on montre du doigt, que l’on traite d’impurs, que l’on juge et que l’on condamne ! La colère de Jésus s’oriente donc contre toute cette clique d’hypocrites, de pharisiens, anciens ou modernes, de tartuffes des beaux quartiers ou de donneurs de leçon ; les chevaliers blancs de la vertu qui regardent de haut celles et ceux qui sont différents et qui souffrent souvent en silence ! Et j’en connais ! La vérité, frères et sœurs, c’est que nous sommes tous lépreux, tous pécheurs, tous dans le rang ! Jésus nous rappelle par son attitude qu’il s’agit bien évidemment, encore une fois, de ne jamais pactiser avec le mal, le malin, le péché mais qu’il s’agit, en revanche, de s’approcher des malades et de la maladie, qu’elle soit physique, psychique ou sociale pour apporter à tous la guérison et la miséricorde du Seigneur qui n'est pas venu pour les justes et les bien portants mais pour les malades, les pécheurs et les exclus ! Notre Dieu ne sera jamais le Dieu de l’exclusion mais le Dieu de l’inclusion ! C’est ce que veut le pape François et c’est d’abord ce que veut Jésus qui va jusqu’à prendre sur lui le péché des hommes, la lèpre des hommes, puisque l’évangile dit bien que Jésus restait à l’écart, dans des endroits déserts, exactement comme les lépreux ! En Jésus, Dieu manifeste sa colère contre celles et ceux qui veulent exclure leurs frères et sœurs. Il nous redit aujourd’hui qu’il est le Dieu de la compassion, le Dieu qui refuse l’exclusion, le Dieu qui se fait proche des pauvres, des malades, des pécheurs, des lépreux, qui va jusqu’à étendre la main vers nous pour nous toucher, nous guérir ; qui va jusqu’à prendre sur lui notre mal pour nous en délivrer, qui vient vers chacun et chacune d’entre nous car, vous l’avez compris, et je le redis, nous sommes tous dans le rang, tous lépreux, tous pécheurs et personne ne peut se faire le juge de son frère, lui enlever la paille qu’il a dans l’œil alors que la poutre qui est dans le sien, il ne la voit même pas ! Soyons plutôt, à la suite du Christ, des hommes et des femmes en colère contre le mal et la maladie, en colère contre celles et ceux qui excluent les autres et agissons, comme autant de signes que la résurrection est à l’œuvre et que le Royaume de Dieu a déjà commencé, pour guérir et soulager les maladies du corps et les maladies sociales ! N’ayons pas peur de prendre soin les uns des autres et d’étendre la main vers chaque lépreux, vers chaque malade… Une personne en fin de vie disait : « Quand mes mains se glaceront, j’espère avoir quelqu’un aux mains chaudes comme les vôtres pour les tenir… » Amen ! 

